
OLIVIER THOMAS  
63 ans 

Chouanville. 

Conseiller départemental de l’Essonne 

 

En quelle année êtes-vous arrivé à Marcoussis ? 
En 1963, c’est-à-dire depuis ma naissance. J’y ai grandi, j’y suis allé à l’école et au collège. Puis je suis 

allé au Lycée de l’Essouriau aux Ulis qui venait juste d’ouvrir. 

 

Quelles études avez-vous faites ? 
J’ai eu un Baccalauréat scientifique. J’ai fait ensuite des études à Sciences-Po Paris, mais j’ai surtout 

beaucoup appris dans mes fonctions d’élu. 

 

Quel est votre parcours professionnel ? 
J’ai d’abord travaillé à La Poste, puis au Ministère de l’Education Nationale, puis à l'Assemblée 

Nationale, puis au Conseil départemental de l’Essonne. Mais j’ai aussi un parcours d’élu. J’ai été élu 

Conseiller Municipal en 1989 à Marcoussis, puis adjoint au Maire (Éric Cochard) en charge de la culture 

et de la communication, puis de l’urbanisme, et puis en janvier 2003 je suis devenu Maire de Marcoussis 

jusqu’en mars 2026. 

J’ai aussi été Conseiller régional d’Ile-de-France de 2004 à 2021 et depuis 2021, Conseiller 

départemental de l’Essonne. 

 

Avez-vous des activités associatives ? 
Jeune je participais activement, comme membre du bureau, au Tennis Club de Marcoussis et aussi à la 

section Volley de l’Association Sportive de Marcoussis que j’ai créée avec quelques amis. J’ai aussi 

pratiqué le rugby enfant et même le judo. Toujours à Marcoussis bien sûr. Ma fonction de maire m’a 

obligé à prendre un peu de recul du milieu associatif mais je suis de près les activités des nombreuses 

associations de Marcoussis. 

 

Quels sont vos centres d’intérêt ? 
La lecture et notamment la poésie mais je suis aussi passionné de cinéma. Et puis, je suis depuis très 

longtemps passionné par la politique et même si je ne suis plus aujourd’hui membre d’un Parti politique 

(je l’ai été très longtemps), je pense qu’il est important de s’engager et de participer à la vie publique.  

 

Quelle est votre délégation dans ce nouveau mandat ? 
Je suis en charge de l’énergie, des déchets et de la rivière. En fait, au fil de mes mandats, je me suis 

spécialisé dans l’environnement. Ces questions, de plus en plus techniques, requièrent une bonne 

expérience et j’ai longtemps travaillé au sein de syndicats intercommunaux qui s’occupent de ces 

sujets. 

Pour l’énergie, Marcoussis a une longueur d’avance sur des nombreuses communes car nous sommes 

adhérents du SIGEIF qui est un syndicat intercommunal d’énergie très innovant en matière de 

production et de gestion de l’énergie. C’est avec eux que nous avons conçu la ferme solaire de 



Marcoussis. J’entends bien continuer en ce sens notamment en installant des ombrières 

photovoltaïques sur le parking des Célestins. 

 

Et les déchets ?  
Les déchets sont dorénavant une compétence de notre agglomération Paris-Saclay. Mais elle s’occupe 

de la collecte des déchets et aussi de calculer et percevoir la TEOM (Taxe d'Enlèvement des Ordures 

Ménagères) et confie le traitement de ces déchets à des syndicats intercommunaux. Pour Marcoussis 

c’est le SIREDOM qui est en charge du traitement, des emballages, des déchets verts, du verre, des 

déchèteries et bien sûr des ordures ménagères et notamment les bio-déchets que nous plaçons dans 

les sacs orange. 

 

La rivière ?  
Notre rivière est la Salmouille, qui est un affluent de l’Orge, elle-même affluent de la Seine. Ce bassin 

versant est géré par le Syndicat de l’Orge qui gère la rivière mais a aussi des compétences 

assainissement, paysage et gestion des milieux naturels. La qualité de l’eau est un enjeu écologique 

majeur et je travaille depuis longtemps à son amélioration. 

 

Quel est l’engagement qui vous tient le plus à cœur dans ce nouveau 

mandat ? 
C’est une question très difficile pour moi car j’ai l’avantage d’avoir été maire et je sais par expérience 

que tout est lié. Si je devais choisir un seul engagement de notre programme ce serait l’engagement 

N°2 : faire un nouveau Projet de territoire. Pour moi c’est la clé d’une vision à long terme de notre village 

et de sa préservation à laquelle Jérôme Cauët et moi-même sommes tant attachés. 


